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Prologue

	Désir caché

	Sebastian Kane observait Ava dominer la salle de bal depuis l'autre bout de la pièce et sentit quelque chose se rompre dans le contrôle qu'il avait si soigneusement maintenu.

	Elle se déplaçait dans l'espace bondé avec une aisance naturelle qui témoignait d'une parfaite assurance. D'un geste subtil, elle ajustait l'éclairage. D'un mot à peine audible, elle repositionnait le personnel. Elle a orchestré l'événement dans son ensemble avec une précision que la plupart des gens mettraient des heures à atteindre.

	Elle était magnifique.

	Et elle n'avait aucune idée qu'il l'observait depuis six mois.

	Tout avait commencé innocemment. Elle avait organisé un événement pour l'une de ses filiales. Il s'y était rendu en s'attendant à une réunion d'entreprise classique. Il avait en revanche vécu une soirée si soigneusement conçue, si parfaitement orchestrée, qu'il en avait été véritablement impressionné.

	Il s'était renseigné sur elle. Il avait découvert qu'Ava Mitchell était l'une des organisatrices d'événements les plus respectées de la ville. Elle s'était forgée une réputation en créant des expériences à la fois professionnelles et véritablement mémorables. Elle avait remporté de nombreux prix de la profession. Et sa clientèle comptait parmi les personnalités les plus influentes du monde des affaires.

	Il avait également découvert qu'elle était farouchement indépendante. Elle avait bâti son entreprise à partir de rien. Elle avait refusé de nombreuses offres de rachat par de grandes sociétés. Et elle avait la réputation d'être irréprochable en toutes circonstances.

	C’est pour cette raison que Sebastian avait gardé ses distances.

	Il s'était répété à maintes reprises qu'avouer son attirance pour elle serait déplacé. Il s'était persuadé qu'une femme de son calibre ne s'intéresserait jamais au genre de relation que Sebastian désirait. Il s'était convaincu que la chose honorable à faire était de maintenir une distance professionnelle et de la laisser poursuivre la construction de son empire sans son intervention.

	Mais en la voyant interagir avec les clients, en observant la façon dont elle imposait le respect par sa présence plutôt que par l'agressivité, en voyant comment les autres hommes réagissaient à son égard, Sebastian sentit quelque chose se fissurer dans sa résolution.

	Un homme l'a abordée pendant l'événement. Il était beau, d'une beauté classique. Il avait réussi à tous points de vue. Et il essayait manifestement de la séduire.

	Sebastian observa Ava sourire poliment. Il la vit repousser ses avances avec une grâce professionnelle. Il la vit s'excuser pour s'occuper d'autres détails de l'événement.

	Et il sentit monter en lui une sorte de possessivité qui le surprit par son intensité.

	Il n'avait jamais été du genre à être guidé par la jalousie. Il avait toujours gardé ses distances émotionnelles avec les femmes qu'il fréquentait. Il avait toujours su s'éloigner sans le moindre regret. Mais en voyant un autre homme tenter de capter l'attention d'Ava, en la voyant répondre avec une politesse qui laissait entendre qu'elle n'éprouvait aucun intérêt sincère, Sebastian comprit que sa distance émotionnelle avait été sélective.

	Il était totalement incapable de prendre de la distance émotionnelle avec elle.

	Il s'approcha d'elle après le départ de l'autre homme. Il se plaça dans son champ de vision sans l'aborder directement. Il se contenta d'être à proximité, lui laissant prendre conscience de sa présence sans exiger son attention.

	Quand elle le remarqua enfin, quand elle se retourna et croisa son regard, Sebastian vit une lueur traverser son expression. Elle le voyait. Elle était consciente de sa présence. Et il y avait dans sa réaction quelque chose qui laissait entendre que sa conscience de sa présence n'était pas entièrement à sens unique.

	« Sebastian, dit-elle d'une voix empreinte d'une chaleur professionnelle, je suis ravie que vous ayez pu assister à l'événement. J'espère que tout s'est déroulé comme prévu. »

	« Tout a dépassé mes espérances », répondit-il, et son regard s'attarda un instant de trop. « Vous avez créé quelque chose de vraiment remarquable ce soir. »

	Il l'observa réfléchir à sa réponse. Il la vit comprendre que son compliment dépassait le simple cadre professionnel de l'événement. Il la vit percevoir le sous-texte qui se cachait derrière ses paroles.

	« Merci », dit-elle, et sa voix trahissait une légère baisse d'assurance. « Je suis fière de créer des expériences qui comptent. »

	« Vous faites plus que créer des expériences, a déclaré Sebastian. Vous créez des moments inoubliables. Vous créez des espaces où se tissent des liens significatifs. Vous créez quelque chose que la plupart des gens sont incapables de créer. »

	Ava inclina légèrement la tête, l'observant.

	« Vous semblez dire plus que ce que vos mots expriment réellement », a-t-elle observé.

	« Peut-être bien », reconnut Sebastian. « Peut-être que je veux dire que vous m’impressionnez d’une manière qui dépasse le simple respect professionnel. »

	Il la regarda réfléchir à ses aveux. Il la vit hésiter entre reconnaître ce qui se passait entre eux et garder ses distances professionnelles.

	« J’apprécie le compliment », a-t-elle finalement dit. « Mais je tiens à maintenir une séparation nette entre ma vie professionnelle et ma vie personnelle. J’espère que vous comprenez. »

	« Oui », dit Sebastian. « Et Ava, je respecterai pleinement ces limites. Mais je veux que tu comprennes une chose : mon attirance pour toi est sincère. Mon admiration pour toi est sincère. Et je continuerai à ressentir ces choses, que tu les reconnaisses ou non. »

	Il marqua une pause, puis ajouta : « Je vous demande simplement de prendre conscience que je vous vois. Complètement et entièrement. »

	Après avoir quitté les lieux, après avoir gardé ses distances et lui avoir permis de continuer à travailler sans autre complication, Sebastian a compris quelque chose de fondamental sur lui-même.

	Son contrôle, si soigneusement maintenu, commençait à se fissurer. Sa capacité à dissimuler ses sentiments s'affaiblissait. Et il lui devenait de plus en plus difficile de respecter ses limites.

	Il était en train de tomber amoureux d'Ava Mitchell. Et il commençait à comprendre que dissimuler son désir ne lui serait peut-être plus possible.

	 


Chapitre 1 : Collision professionnelle

	Ava a reçu l'appel deux semaines après le gala où Sebastian s'était si délibérément positionné dans son esprit.

	Son gestionnaire commercial était au téléphone avec des informations concernant un nouveau client important.

	« Sebastian Kane souhaite nous engager pour la célébration du cinquantième anniversaire de son entreprise », a déclaré son agent. « C'est une opportunité incroyable, Ava. Il propose le triple de vos honoraires habituels. Il vous laisse carte blanche pour la direction artistique. Et il a expressément demandé que vous soyez l'organisatrice principale. »

	En apprenant la nouvelle, le rythme cardiaque d'Ava s'est accéléré.

	Elle s'efforçait de se convaincre que l'intérêt que Sebastian lui avait porté lors du gala était purement professionnel. Elle se répétait que son regard insistant et ses paroles significatives avaient été mal interprétés. Elle s'efforçait de maintenir l'illusion que l'attirance qu'elle avait ressentie entre eux était à sens unique.

	Mais apprendre qu'il l'avait expressément demandée laissait supposer que ce qui s'était passé au gala était bien réel.

	« J’ai besoin de temps pour réfléchir », a déclaré Ava, tout en sachant que refuser cette opportunité serait une erreur professionnelle.

	« Ava, c'est la plus grande opportunité client de ta carrière », a déclaré son responsable. « Tu dois dire oui. »

	« Je vous tiendrai au courant d'ici la fin de la journée », dit Ava, et elle mit fin à l'appel.

	Elle passa l'après-midi à se demander si elle devait accepter le contrat. Elle savait qu'accepter ce contrat impliquait de passer beaucoup de temps avec Sebastian, de collaborer avec lui sur les décisions artistiques et de vivre à ses côtés pendant les mois nécessaires à la planification et à la réalisation de l'événement.

	Cela impliquait de lui permettre d'accéder à son espace professionnel d'une manière qui brouillait les limites qu'elle avait maintenues.

	Mais cela représentait aussi l'opportunité de travailler sur l'événement le plus important de sa carrière. Cela signifiait disposer des ressources nécessaires pour créer quelque chose de véritablement extraordinaire. Et cela lui offrait la chance de prouver sa capacité à gérer les projets les plus complexes et les plus prestigieux.

	Elle a rappelé son responsable et a accepté le contrat.

	La première réunion était prévue pour la semaine suivante, au bureau de Sebastian.

	Lorsqu'Ava arriva à l'étage de la direction du siège social, elle fut immédiatement frappée par la valeur des lieux. Elle remarqua le mobilier luxueux, les baies vitrées offrant une vue imprenable sur la ville, et la manière dont tout était conçu pour exprimer puissance et contrôle.

	Et elle prit pleinement conscience de la présence de Sebastian lorsqu'il sortit de son bureau privé pour la saluer.

	Il portait un costume coûteux qui soulignait la largeur de ses épaules. Son expression était empreinte d'un calme professionnel. Mais son regard trahissait autre chose. Il exprimait l'intensité particulière de quelqu'un qui se réprime délibérément.

	« Ava », dit-il en lui tendant la main. « Je suis ravi que tu aies accepté le contrat. Je suis convaincu que ce sera l'événement le plus extraordinaire de ta carrière. »

	Elle prit sa main et ressentit cette énergie particulière qui émanait du contact physique avec quelqu'un qui l'attirait.

	« Je suis prête à créer quelque chose d'exceptionnel », dit-elle en retirant sa main un peu plus vite que nécessaire. « Mais je dois définir certains paramètres professionnels. Ma priorité est l'événement et votre entreprise. Des considérations personnelles ne doivent pas compromettre cette responsabilité. »

	« Compris », dit Sebastian. « Je respecterai scrupuleusement vos limites professionnelles. Ce contrat vise à créer un événement exceptionnel. »

	Mais tandis qu'il parlait, tandis qu'il assurait qu'il maintiendrait une distance professionnelle, Ava vit une lueur traverser son visage. Elle comprit le prix de sa retenue. Elle perçut l'effort qu'il lui fallait pour maintenir la distance professionnelle qu'elle exigeait.

	Et elle sentit quelque chose s'allumer en elle en réponse.



	
Chapitre deux : Tests aux limites

	Au cours des semaines suivantes, Sebastian a travaillé avec Ava sur le processus de planification.

	Ils se rencontraient plusieurs fois par semaine pour discuter de la direction artistique. Ils passaient en revue les prestataires possibles. Ils prenaient des décisions stratégiques concernant la structure et le déroulement de l'événement. Et à chaque réunion, Sebastian se rapprochait d'elle physiquement bien plus que ce qui était strictement nécessaire à une collaboration professionnelle.

	Il se tenait suffisamment près pour qu'elle sente sa présence. Il faisait référence à ses idées en reconnaissant son intelligence et ses compétences. Il trouvait des raisons de prolonger leurs réunions au-delà des strictes exigences professionnelles.

	Ava remarquait chacune de ses tentatives de test des limites. Elle observait sa posture. Elle remarquait son regard qui s'attardait quand il pensait qu'elle ne le voyait pas. Elle remarquait l'intensité de sa concentration lorsqu'elle parlait.

	Et au lieu de fixer des limites plus explicites, au lieu de créer une plus grande distance, elle s'est surprise à réagir à sa proximité.

	Lors d'une séance de planification particulièrement intense, alors qu'ils examinaient des rendus de conception sur son ordinateur, Sebastian s'est positionné si près que leurs épaules se touchaient presque.

	Ava sentait la chaleur de son corps. Elle sentait son parfum. Elle éprouvait cette sensation particulière qu'on ressent en étant près de quelqu'un qui nous attire.

	« Cette scénographie pour la scène principale est exceptionnelle », dit-il, sa voix si près de son oreille qu’elle pouvait sentir son souffle. « C’est exactement ce que j’avais imaginé pour cet événement. »

	« Je l’ai conçu en fonction de ce que je comprends des valeurs de votre entreprise », répondit Ava, gardant une voix calme malgré la proximité de son interlocuteur. « Je voulais que cet espace reflète la sophistication et l’innovation. »

	« Tu as réussi », dit Sebastian. Il marqua une pause, puis ajouta : « On réussit tout ce qu'on entreprend. C'est une des choses que j'admire le plus chez toi. »

	Ava se retourna pour lui faire face et le trouva en train de la regarder avec une expression qui lui coupa le souffle.

	« Tu testes mes limites », dit-elle doucement.

	« Oui », reconnut Sebastian sans chercher à le nier. « Et Ava, il faut que tu comprennes quelque chose. Je vais continuer à tester ces limites. Non pas par manque de respect, mais parce que j'ai besoin de savoir si tu es aussi consciente de ma présence que je le suis de la tienne. »

	« Ce n'est pas approprié », dit Ava, bien que sa voix manquât de conviction.

	« C’est vrai », acquiesça Sebastian. « Mais Ava, nous savons tous les deux que ce qui se passe entre nous ne disparaîtra pas simplement parce que nous faisons comme si de rien n’était. Nous savons tous les deux que l’attirance est réelle. Et nous savons tous les deux que maintenir une distance professionnelle devient de plus en plus difficile. »

	Il recula légèrement, lui laissant de l'espace.

	« Je ne vais pas te forcer la main », dit-il. « Mais je ne vais pas faire semblant de ne pas te désirer. Je ne vais pas entretenir l'illusion d'un intérêt purement professionnel. Et Ava, je te ferai clairement comprendre mon désir à travers chacune de nos interactions. »



	
Chapitre trois : Prise de conscience des dynamiques de pouvoir

	Ava a délibérément décidé d'affronter directement ce qui se passait entre eux.

	Lors de leur prochaine séance de planification, après avoir passé en revue les aspects logistiques à discuter, elle a abordé les tensions qui s'étaient accumulées.

	« Il faut qu'on parle de ce qui se passe ici », dit-elle en fermant son carnet et en le regardant droit dans les yeux. « Il faut qu'on aborde le problème de front. »

	« Je suis d'accord », dit Sebastian. « De quoi aimeriez-vous parler ? »

	« Ton intensité », dit Ava. « Ton test délibéré des limites. Ton intention claire de démontrer ton désir pour moi malgré le fait que je sache que j'ai établi des limites professionnelles. »

	« Oui », répondit simplement Sebastian. « Je suis au courant de tout cela. »

	« Pourquoi ? » demanda Ava. « Pourquoi compliquer délibérément une relation professionnelle en exprimant de l'attirance ? »

	« Parce que, dit Sebastian, j'ai passé des mois à garder mes distances. J'ai passé des mois à respecter les limites que tu as fixées. Et j'ai fini par comprendre que respecter ces limites ne fait pas disparaître mes sentiments. Cela ne diminue pas mon désir. Cela ne crée pas le résultat que je recherche réellement. »

	Il s'approcha légèrement d'elle, ses mouvements prudents et délibérés.

	« Je souhaite que vous reconnaissiez ce qui se passe entre nous », poursuivit-il. « Je souhaite que vous compreniez que l'attirance n'est pas à sens unique. Je souhaite que vous compreniez que je suis capable de respecter votre autonomie tout en étant parfaitement honnête quant à mon désir pour vous. »

	« Tu testes ma capacité à dépasser mes limites professionnelles par attirance physique », a déclaré Ava.

	« Je teste si tu es prêt à reconnaître que je compte pour toi », corrigea Sebastian. « Je teste si tu peux exister dans un espace où les rapports de force et le désir coexistent. Je teste si tu as le courage d'admettre que je t'attire, malgré les complications que cette attirance engendre. »

	Ava sentit quelque chose changer en elle. Elle comprit que Sebastian était différent des autres hommes qu'elle avait rencontrés. Il n'essayait pas de la manipuler. Il n'essayait pas de la contrôler. Il était simplement honnête sur ce qu'il voulait.

	« Si je reconnais l’attirance, dit-elle prudemment, si j’admets que je suis consciente de votre intensité et que j’y réponds, qu’adviendra-t-il de notre relation professionnelle ? »

	« Ça s'approfondit », dit Sebastian. « Ça devient plus complexe. Ça dépasse le simple cadre d'une transaction commerciale. Mais Ava, je ne pense pas que la relation professionnelle disparaisse. Je pense que nous devenons partenaires, tant sur le plan professionnel que personnel. »

	« C'est un risque important », a déclaré Ava.

	« Oui », reconnut Sebastian. « Mais Ava, je suis prêt à prendre ce risque. La question est de savoir si tu l'es aussi. »

	Ava se leva et s'approcha de la fenêtre, contemplant la ville en contrebas. Elle savait qu'admettre son attirance pour lui modifierait la dynamique de leur relation. Elle savait que lui permettre d'empiéter sur son espace personnel compromettrait l'indépendance qu'elle avait si durement acquise.

	Mais elle comprenait aussi autre chose. Elle comprenait qu'il lui devenait de plus en plus impossible de faire semblant de ne pas être attirée par lui. Elle comprenait que l'attirance entre eux était bien réelle. Et elle comprenait qu'en continuant de la nier, elle perdait quelque chose de précieux.

	Elle se retourna pour lui faire face.

	« Je suis intriguée par vous », dit-elle. « Je suis consciente de votre intensité. Et oui, je suis attirée par vous. Mais Sebastian, je tiens à ce que vous compreniez que je préserverai mon indépendance, quoi qu'il arrive entre nous. Je maintiendrai mon autonomie professionnelle. Et je ne laisserai pas l'attirance que je ressens compromettre ma capacité à faire mon travail. »

	« Je ne te voudrais pas autrement », dit Sebastian. « Ton indépendance fait partie de ce qui m'attire chez toi. Ta présence, ton charisme, ton refus de compromettre tes valeurs par commodité, ta force. Voilà ce qui me plaît, Ava. Et je n'ai aucune intention de changer quoi que ce soit. »



	
Chapitre quatre : L'instinct protecteur

	L'incident s'est produit lors d'une réunion avec un fournisseur, lorsqu'une société événementielle concurrente a tenté de discréditer Ava.

	Marcus Chen, propriétaire d'une entreprise concurrente, s'est présenté à la réunion sans y être invité. Il a adopté une attitude agressive, contestant chacune des décisions d'Ava. Il a insinué que ses choix en matière de design étaient dépassés et que ses relations avec ses fournisseurs laissaient à désirer. Il a tout fait pour la discréditer.

	Sebastian observa Ava gérer la confrontation avec un professionnalisme exemplaire. Il la vit garder son calme malgré l'agressivité. Il la vit défendre ses choix avec intelligence et en s'appuyant sur des données probantes.

	Mais il a aussi constaté que Marcus devenait de plus en plus irrespectueux. Il l'a vu faire une remarque sur l'apparence d'Ava, la qualifiant de son principal atout. Il l'a vu adopter une posture délibérément menaçante.

	Et Sébastien bougea.

	Il s'est positionné entre Ava et Marcus avec une clarté délibérée qui communiquait une appropriation absolue.

	« Vous n'êtes plus le bienvenu à cette réunion », dit-il à Marcus, d'une voix empreinte de l'autorité tranquille propre à quelqu'un habitué à tout contrôler. « Vous n'êtes plus le bienvenu dans mes bureaux. Et si vous persistez à manquer de respect à Mme Mitchell, vous découvrirez que je dispose de ressources considérables pour que votre entreprise en subisse les conséquences. »

	Marcus partit aussitôt. Les autres vendeurs observèrent la scène avec des expressions qui laissaient deviner qu'ils avaient assisté à une démonstration de force brute.

	Une fois la réunion terminée, une fois les vendeurs partis, Sebastian et Ava se retrouvèrent seuls.

	« Ce n'était pas nécessaire », dit Ava, bien que sa voix tremblait légèrement, signe qu'elle était touchée par son intervention. « Je gérais la situation. »

	« Je sais que tu l'étais », dit Sebastian. « Tu as géré la situation avec grâce et intelligence. Mais Ava, je ne permettrai à personne de te manquer de respect. Ni dans mes bureaux. Ni en ma présence. Ni lorsque tu es sous ma protection. »

	« Je n’ai pas besoin de votre protection », a déclaré Ava. « Je n’ai pas besoin d’un homme pour me défendre contre le manque de respect professionnel. »

	« Tu as raison », dit Sebastian. « Tu n'as pas besoin de ma protection. Tu es parfaitement capable de te défendre. Mais Ava, être capable de te défendre ne signifie pas que tu dois le faire seule. Cela ne signifie pas que je ne peux pas t'apporter mon soutien en cas de besoin. »

	Il s'approcha d'elle, ses mouvements prudents et contrôlés.

	« Ce qui s'est passé lors de cette réunion n'était pas une remise en question de vos compétences », a-t-il poursuivi. « Il s'agissait de mon refus de laisser quiconque manquer de respect à une personne qui m'est chère. Il s'agissait d'établir des limites pour vous protéger, car je tiens à vous protéger. »

	« Il y a une forme de possessivité sous-jacente à ce que tu dis », remarqua Ava. « On sous-entend que je t'appartiens d'une certaine manière. »

	« Oui, c'est vrai », reconnut Sebastian. « Et Ava, je ne vais pas m'en excuser. Je suis possessif envers toi. Je veux que tu en sois consciente. Je veux que tu comprennes que mon désir pour toi inclut celui de te revendiquer publiquement. Je veux que tout le monde comprenne que tu m'appartiens. »

	Ava sentit une chaleur la parcourir à cause de sa franchise.

	«Je n'appartiens à personne», a-t-elle déclaré.

	« Non », acquiesça Sebastian. « Mais tu peux être à moi dans le sens où je te suis dévoué. Tu peux être à moi dans le sens où ta sécurité et ton bien-être sont ma priorité absolue. Tu peux être à moi tout en conservant une autonomie et une indépendance totales. »



	
Chapitre cinq : La faille émotionnelle

	Le moment de véritable vulnérabilité est survenu de façon inattendue.

	Ava travaillait quasiment sans relâche pour préparer l'événement anniversaire. Elle gérait plusieurs prestataires et supervisait la mise en œuvre du design. À l'approche de l'événement, elle vivait pratiquement dans les bureaux de Sebastian.

	Sebastian l'a trouvée à trois heures du matin, endormie à l'un de ses bureaux, entourée de plans et de documents de fournisseurs.

	Au lieu de la réveiller, au lieu de la déplacer dans un endroit plus confortable, il s'est simplement assis à côté d'elle et l'a regardée dormir.

	Il lut l'épuisement dans son regard. Il vit le poids que l'intensité du projet faisait peser sur elle. Il vit une femme qui se surpassait par souci d'excellence.

	Lorsqu'elle s'est réveillée, lorsqu'elle s'est brusquement réveillée en prenant conscience de sa présence, ses défenses étaient légèrement moins efficaces que d'habitude.

	« Depuis combien de temps es-tu assise là ? » demanda-t-elle d'une voix rauque de sommeil.

	« Assez longtemps pour comprendre que tu te surmènes », dit Sebastian. « Assez longtemps pour comprendre que tu portes un fardeau trop lourd à porter seul. »

	« L’événement a lieu dans trois semaines », a déclaré Ava. « Je dois m’assurer que chaque détail soit parfait. »

	« L'événement sera parfait parce que tu le dirigeras », a dit Sebastian. « Pas parce que tu as sacrifié ton sommeil et ta santé. Pas parce que tu t'es épuisée au travail. Ava, tu dois prendre soin de toi. »

	Il tendit la main et repoussa doucement une mèche de cheveux de son visage, son toucher étant empreint d'une tendresse qui suggérait une véritable attention plutôt qu'une domination possessive.

	« Pourquoi fais-tu ça ? » demanda Ava doucement. « Pourquoi t'efforces-tu tant de me faire prendre conscience de tes sentiments ? Pourquoi franchis-tu mes limites ? »

	« Parce que, dit Sebastian, je te vois repousser tes limites. Je te vois sacrifier ton bien-être pour ton travail. Je vois quelqu'un qui est tellement concentré sur l'excellence qu'il en oublie ses propres besoins. Et j'ai besoin que tu comprennes que ton bien-être compte pour moi. Ta santé compte pour moi. Ton bonheur compte pour moi. »

	Ava sentit quelque chose se fissurer dans ses murs soigneusement entretenus.

	« C’est dangereux », a-t-elle déclaré. « S’impliquer émotionnellement avec quelqu’un lorsqu’on travaille sur un projet important. S’impliquer émotionnellement avec quelqu’un qui détient un pouvoir considérable. C’est dangereux. »

	« C’est vrai », reconnut Sebastian. « Mais Ava, éviter les choses parce qu’elles sont dangereuses, ce n’est pas comme ça que tu vis. Tu prends constamment des risques. Tu construis des choses que la plupart des gens auraient trop peur de construire. Pourquoi est-ce différent pour toi ? »

	« Parce que, dit Ava, la voix légèrement brisée, avec les risques professionnels, j'ai le contrôle. Avec toi, j'ai l'impression de ne pas avoir le contrôle. J'ai l'impression d'être prise dans quelque chose qui va plus vite que je ne peux le gérer. »

	Sebastian l'attira doucement contre lui, et elle se laissa aller contre lui malgré sa meilleure volonté.

	« Je ne vais rien te forcer à faire », dit-il doucement. « Je ne vais pas te mettre la pression au-delà de ce que tu es prête à accepter. Mais Ava, je te demande de me faire confiance. Je te demande de me laisser être là pour toi. Et je te demande de t'autoriser à ressentir quelque chose pour moi, tout en préservant l'indépendance et l'autonomie qui te définissent. »



	
Chapitre six : Escalade du désir

	Les séances de planification nocturnes devenaient de plus en plus tendues à mesure que l'événement approchait.

	Sebastian et Ava travaillaient ensemble à la révision des derniers détails. Ils collaboraient sur les décisions de dernière minute. Et à chaque séance, la frontière professionnelle entre eux s'estompait davantage.

	Un soir, alors qu'ils passaient en revue le déroulement final de l'événement, Sebastian se rapprocha d'elle. Il désigna un élément sur l'écran et son bras effleura le sien. Il maintint délibérément ce contact, lui faisant sentir la chaleur de son corps.

	« Le timing est crucial », dit-il, sa voix si près de son oreille qu'elle pouvait sentir son souffle. « Tout doit se dérouler en douceur. »

	« Oui », répondit Ava d'une voix légèrement tremblante. « J'ai testé le timing à plusieurs reprises. Nous sommes prêts. »

	« Tu es toujours prête », dit Sebastian. Il se tourna vers elle et ils se retrouvèrent soudain très proches. « Tu es toujours préparée. Tu maîtrises toujours la situation. Mais Ava, il faut que tu comprennes quelque chose. »

	« Quoi ? » demanda-t-elle d'une voix à peine audible.

	« Je veux que tu comprennes que je veux être ce à quoi tu ne t'attends pas », dit Sebastian. « Je veux être l'élément imprévu. Je veux être celui qui bouleverse tes plans et te fait ressentir quelque chose d'inattendu. »

	Il tendit la main et glissa une mèche de cheveux derrière son oreille, son toucher doux mais délibérément intime.

	« Je te désire », dit-il simplement. « Je te désire au-delà du cadre professionnel. Je te désire au-delà de toute connexion intellectuelle. Je veux te toucher. Je veux t'embrasser. Je veux te montrer à quel point tu comptes pour moi. »

	Ava en resta bouche bée devant sa franchise.

	« Si nous faisons cela, dit-elle avec précaution, si nous franchissons cette limite, tout change. Cela change la dynamique du projet. Cela change notre relation de travail. »

	« C’est le cas », a reconnu Sebastian. « Mais Ava, notre relation de travail a déjà été profondément modifiée. Nous sommes déjà passés d’une simple interaction professionnelle à une relation plus distante. Ce que je vous demande, c’est de le reconnaître ouvertement plutôt que de prétendre que nous pouvons revenir à une distance professionnelle. »

	« Je n'arrive pas à réfléchir clairement quand tu es si près », a dit Ava.

	« Je sais », dit Sebastian. « Et Ava, je vais me rapprocher parce que j'ai besoin que tu arrêtes de réfléchir et que tu commences à ressentir. J'ai besoin que tu arrêtes de gérer la situation et que tu te permettes de vivre ce qui se passe entre nous. »

	Il se rapprocha encore, et Ava ressentit cette énergie particulière qu'on ressentait près de quelqu'un qu'elle désirait désespérément.

	« Dis-moi d'arrêter, » dit-il doucement. « Dis-moi que tu veux que je garde mes distances et je le ferai. Mais Ava, j'ai besoin de t'entendre le dire. Parce que si tu ne le fais pas, je vais t'embrasser. Et je vais te faire comprendre très clairement, par ce baiser, à quel point je te désire. »

	Ava le regarda. Elle perçut l'intensité de son désir. Elle vit l'effort qu'il déployait pour se contenir. Elle vit un homme entièrement dévoué à elle et d'une transparence totale quant à ce dévouement.

	« N'arrête pas », dit-elle doucement.



	
Chapitre sept : Confrontation des limites

	Après leur baiser, après que la frontière entre vie professionnelle et vie personnelle ait été définitivement franchie, Ava avait besoin de clarté.

	Elle a demandé une rencontre privée avec Sebastian, en dehors du contexte du projet.

	« Il nous faut définir des paramètres », dit-elle lorsqu'ils se retrouvèrent seuls dans son appartement. « Il nous faut déterminer de quoi il s'agit exactement. Il nous faut comprendre ce qui se passe après la fin de l'événement. »

	« Qu'est-ce que tu veux ? » demanda Sebastian sans détour.

	« Je veux comprendre vos attentes », répondit Ava. « Je veux savoir s'il s'agit simplement d'attirance et de proximité, ou si vous souhaitez réellement construire quelque chose avec moi. Je veux savoir si votre intérêt pour moi disparaîtra une fois l'événement terminé. »

	« Mon intérêt pour toi ne disparaîtra pas », dit Sebastian. « Ava, je te remarque depuis près d'un an. Je t'observe. J'étudie ta façon d'évoluer dans le monde. Mon intérêt pour toi est fondamental, non circonstanciel. »

	« C'est de la possessivité », a dit Ava. « C'est comme si tu observais quelqu'un à son insu. C'est une violation de la vie privée. »

	« Oui », a reconnu Sebastian. « Je ne vais pas m'en excuser, car cela m'a permis de comprendre qui vous êtes vraiment, au-delà des apparences. Mais Ava, je comprends votre inquiétude. Et je vous demande de poursuivre notre relation en vous basant sur qui je suis maintenant, et non sur la façon dont je me comportais avant que vous ne soyez au courant de mon intérêt. »

	« Qui êtes-vous maintenant ? » demanda Ava.

	« Je suis quelqu'un qui te voue une affection sans bornes », dit Sebastian. « Je veux construire une vie avec toi. Je suis prêt à concilier mon côté possessif et ton besoin d'indépendance. Je te considère comme mon égal en tous points. »

	« C'est un engagement important », a déclaré Ava. « Ce n'est pas quelque chose qu'on dit à la légère. »

	« Je ne le dis pas à la légère », répondit Sebastian. « Ava, j'ai passé des mois à comprendre exactement ce que je veux. Je te veux. Pas temporairement. Pas jusqu'à la fin de l'événement. Mais sur le long terme. Je veux construire quelque chose avec toi qui aille bien au-delà de ce projet. »

	Ava se leva et s'éloigna de lui, assimilant sa déclaration.

	« Si j’accepte cela, dit-elle, si j’accepte de construire quelque chose avec toi, j’ai besoin d’une honnêteté absolue. J’ai besoin de savoir que ta possessivité ne se transforme pas en contrôle. J’ai besoin de savoir que mon autonomie est véritablement respectée. J’ai besoin de savoir que tu peux m’aimer sans chercher à me revendiquer d’une manière qui diminue mon indépendance. »

	« Tu auras tout ça », dit Sebastian. « Je te le promets, Ava. Mon désir pour toi inclut celui de soutenir ton indépendance. Ma possessivité est une marque de dévotion, pas de contrôle. »

	« Alors je suis prête à essayer », a dit Ava. « Je suis prête à voir ce que nous pouvons construire ensemble. »



	
Chapitre huit : Les aveux sincères commencent

	Sebastian décida qu'Ava méritait une honnêteté totale quant à ses sentiments et ses intentions.

	Il l'invita dans son penthouse après le succès de la soirée d'anniversaire. L'événement avait été exceptionnel. La vision d'Ava s'était parfaitement concrétisée. Il avait généré une importante couverture médiatique et une grande notoriété, tant pour son entreprise que pour l'organisation de Sebastian.

	« Il faut que je te dise quelque chose », dit-il alors qu’ils se tenaient sur son balcon, contemplant la ville. « Il faut que je te dise pourquoi tu m’as autant intéressé. Il faut que je te dise la vérité sur mes sentiments. »

	« Je t'écoute », dit Ava.

	« Je n'ai jamais été du genre à ressentir les choses profondément », a déclaré Sebastian. « J'ai toujours gardé mes distances émotionnelles avec tout le monde, car la distance me rassure. Elle me protège. Mais lorsque je t'ai vue pour la première fois à ce gala, lorsque j'ai réalisé à quel point tu imposais ta présence et ton intelligence à une salle entière, j'ai compris que ma distance émotionnelle ne me protégerait pas de toi. »

	Il marqua une pause, rassemblant ses idées.

	« Je suis devenu obsédé par l'idée de te comprendre », a-t-il poursuivi. « Je suis devenu obsédé par l'idée de découvrir ce qui te ferait réagir. Et j'ai découvert que tu es quelqu'un qui valorise l'authenticité. Tu es quelqu'un qui est sensible à l'honnêteté et à la franchise. Tu es quelqu'un qui perce à jour la manipulation et la prétention. »

	Il se tourna pour lui faire face directement.

	« Alors j'ai décidé d'être complètement honnête avec toi », dit-il. « J'ai décidé d'exprimer clairement mes sentiments plutôt que de les cacher. J'ai décidé d'être possessif ouvertement plutôt que de faire semblant de ne pas ressentir cela. Et Ava, ce que je te demande, c'est de comprendre que tout ce que j'ai fait, tout ce que je fais, est motivé par un désir sincère pour toi. »

	Ava écouta sa confession avec une attention telle qu'elle semblait assimiler chaque mot.

	« Je te crois », dit-elle enfin. « Je crois que tes sentiments sont sincères. Mais Sebastian, il faut que tu comprennes quelque chose aussi. Il faut que tu comprennes que m'aimer demandera de la patience. Il faudra comprendre que je peux parfois repousser les gens. Il faudra accepter que je ne sois pas toujours cette personne sûre d'elle et autoritaire que tu vois dans un contexte professionnel. »

	« Je comprends », dit Sebastian. « Et Ava, je suis prêt à tout. Je suis prêt à accepter ta vulnérabilité. Je suis prêt à accepter tes peurs. Je suis prêt à affronter la complexité de construire une vie avec quelqu'un d'aussi fort et indépendant que toi. »

	Il s'approcha d'elle et l'attira contre lui.

	« Je t'aime », dit-il. « Je suis fou amoureux de toi. Et Ava, je te demande de me permettre de te montrer cet amour. Je te demande de me laisser être quelqu'un sur qui tu peux compter, tout en conservant ton indépendance totale. »



	
Chapitre neuf : Tension de confiance

	Ava se retrouva aux prises avec la peur à mesure que sa relation avec Sebastian s'approfondissait.

	Elle était en train de tomber amoureuse de lui. Elle le sentait avec une clarté absolue. Mais elle était aussi parfaitement consciente du rapport de force inégal entre eux. Elle savait qu'il était bien plus riche qu'elle. Elle savait qu'il avait plus d'expérience dans les affaires et plus de ressources. Et elle craignait que le fait de dépendre de lui ne compromette l'indépendance qu'elle avait si durement acquise.

	Au cours d'une conversation sur leur avenir, au moment où Sebastian évoquait la possibilité qu'ils emménagent ensemble, Ava s'est surprise à se replier sur elle-même émotionnellement.

	« Je ne peux pas », dit-elle soudain. « Je ne peux pas continuer comme ça. »

	Sebastian ressentit un choc le parcourir à l'annonce de sa déclaration.

	« Que voulez-vous dire ? » demanda-t-il.

	« Je veux dire que j'ai peur », dit Ava. « J'ai peur de ce qui arrivera si je te laisse entrer complètement dans ma vie. J'ai peur de devenir dépendante de toi. J'ai peur de perdre mon indépendance. »

	« Tu ne perdras pas ton indépendance », a dit Sebastian. « Ava, emménager ensemble ne signifie pas renoncer à ton autonomie. »

	« C’est possible », dit Ava. « Vivre dans votre penthouse. Accepter vos ressources. Faire partie de votre monde. J’ai l’impression que tout cela pourrait compromettre ma capacité à être indépendante. »

	« Alors on ne vit pas dans le penthouse », dit Sebastian. « Alors on trouve notre propre logement. Alors on construit quelque chose qui nous appartienne à tous les deux, au lieu que je t'intègre à ma vie actuelle. »

	« Ce n'est pas le vrai problème », dit Ava. « Le vrai problème, c'est que j'ai peur de t'aimer. J'ai peur de ce qui arrivera si ça ne marche pas. J'ai peur de découvrir que ta possession de moi n'était en réalité qu'une forme de contrôle déguisée. »

	Sebastian écouta ses craintes avec une attention qui laissait supposer qu'il en comprenait la légitimité.

	« Ce sont des inquiétudes légitimes », a-t-il dit. « Et Ava, je ne peux pas te promettre que notre relation ne sera jamais compliquée. Je ne peux pas te promettre que nous n'aurons pas de difficultés. Mais je peux te promettre que je n'essaierai jamais de te contrôler. Je peux te promettre que ton indépendance compte autant pour moi que pour toi. »

	Il marqua une pause, puis ajouta : « Et Ava, si tu as vraiment peur d'être avec moi, si tu crois vraiment que cela va te détruire, alors je respecterai cela. Je te laisserai partir, même si cela me brisera le cœur. »



	
Chapitre dix : Menace extérieure

	La menace venait d'un concurrent qui avait découvert qu'Ava et Sebastian étaient en couple.

	Un article paru dans une publication économique laissait entendre que leur collaboration professionnelle avait été compromise par des liens personnels. L'article sous-entendait que le succès de l'événement anniversaire reposait davantage sur les ressources de Sebastian que sur les compétences d'Ava. Il suggérait également qu'Ava avait sacrifié son intégrité professionnelle pour accéder à la fortune de Sebastian.

	Ava était anéantie. Elle comprenait comment le public interpréterait ces informations. Elle comprenait que sa réputation professionnelle était désormais compromise. Elle comprenait que ses futurs clients pourraient douter de sa capacité à exceller sans le soutien d'hommes influents.

	Elle a appris la nouvelle chez elle. Elle a passé des heures seule, à en analyser les conséquences. Et lorsque Sebastian est arrivé à son appartement, lorsqu'il a vu à quel point l'article l'avait affectée, il a senti quelque chose changer en lui.

	« Je vais m'exprimer publiquement à ce sujet », a-t-il déclaré avec une assurance telle qu'il semblait avoir déjà pris sa décision. « Je vais faire une déclaration qui clarifie la chronologie de notre relation. Je vais clairement indiquer que votre travail professionnel sur cet événement est antérieur à toute implication personnelle. Je vais mettre en œuvre tous les moyens à ma disposition pour rétablir votre réputation. »

	« Non », répondit Ava aussitôt. « Non, tu ne feras pas ça. Parce que si tu le fais, si tu prends publiquement ma défense, cela ne fera que renforcer l'idée que j'ai besoin d'un homme puissant pour me protéger. Cela ne fera que confirmer ce que l'article insinue. »

	« Alors, que voulez-vous que je fasse ? » demanda Sebastian, la frustration perceptible dans sa voix.

	« Je veux que tu me laisses gérer ça », dit Ava. « Je veux que tu me fasses confiance pour redorer mon image en toute indépendance. Je veux que tu me soutiennes en privé pendant que je m'exprime publiquement sur ce sujet. »

	Et c'est ce qui s'est passé. Ava a publié sa propre déclaration. Elle a fourni des documents chronologiques démontrant que l'événement avait été organisé de manière professionnelle avant toute implication personnelle. Elle a mis en avant ses précédents projets réussis. Elle a reconstruit sa réputation grâce à son excellence professionnelle plutôt qu'en s'appuyant sur la défense de Sebastian.

	Et au cours de ce processus, Sebastian a pris une décision concernant leur avenir.

	« Je vais me retirer progressivement de mes responsabilités professionnelles », m'a-t-il dit lors d'une de leurs conversations privées. « Je vais restructurer mon entreprise pour avoir plus de flexibilité. Car, Ava, je me rends compte que mon besoin de te protéger, de te défendre, mon instinct possessif, ne te sert pas. Ce qui te sert, c'est mon soutien à ton indépendance. Ce qui te sert, c'est de te permettre d'être seule tout en étant présent à tes côtés. »



	
Chapitre onze : Le début de l'abandon émotionnel

	Ava a pris une décision dont l'ampleur l'effrayait.

	Elle avait invité Sebastian chez elle un soir où elle avait délibérément créé un espace propice à la vulnérabilité. Elle s'était préparée mentalement à ce qu'elle devait faire. Elle avait reconnu que se protéger de lui était finalement plus néfaste que de s'autoriser à être ouverte.

	« Je suis prête », dit-elle à son arrivée. « Je suis prête à cesser de lutter contre ce qui se passe entre nous. Je suis prête à me permettre de te faire confiance. »

	« Qu’est-ce qui a changé ? » demanda Sebastian en s’approchant prudemment d’elle.

	« J’ai compris que me protéger de toi ne me protège pas vraiment », a dit Ava. « J’ai compris que ma peur de la dépendance est ancrée dans des expériences passées qui n’ont rien à voir avec toi. J’ai compris que je suis capable de t’aimer tout en préservant mon indépendance. Et j’ai compris que la seule façon de savoir si nous pouvons construire quelque chose d’authentique est de prendre le risque d’être totalement ouverte avec toi. »

	Sebastian l'attira contre lui, et Ava se laissa aller complètement contre lui pour la première fois, sans aucune réserve.

	« Je t’aime », dit-elle. « Je suis terrifiée. Je suis complètement vulnérable. Mais je t’aime. »

	« Moi aussi, je t'aime », répondit Sebastian. « Et Ava, je vais passer chaque jour à te prouver que ta confiance est justifiée. Je vais passer chaque jour à te montrer que mon dévouement est sincère. »

	Ce soir-là, ils ont dansé ensemble avec une tendresse née d'une véritable connexion émotionnelle. Il n'y avait aucune urgence, aucune mise en scène. Il y avait simplement deux personnes qui avaient décidé de se faire entièrement confiance malgré les risques.

	Plus tard, alors qu'elles étaient allongées ensemble dans l'obscurité de son appartement, Ava sentit quelque chose s'apaiser en elle, quelque chose qui la troublait depuis des mois.

	« Que va-t-il se passer maintenant ? » demanda-t-elle.

	« Maintenant, nous construisons une vie ensemble », a déclaré Sebastian. « Maintenant, nous définissons ce que signifie le partenariat pour nous. Maintenant, nous apprenons à gérer la complexité d'être deux personnes indépendantes qui ont choisi l'interdépendance. »

	« Ça me paraît parfait », dit Ava, et elle le pensait vraiment.



	
Chapitre douze : Dévotion possessive

	Sebastian a trouvé de nouvelles façons d'exprimer ses sentiments possessifs sans compromettre l'indépendance d'Ava.

	Il a commencé à soutenir le développement de son entreprise en la mettant en relation avec des ressources et des réseaux, sans chercher à influencer ses décisions. Il a commencé à assister à ses événements professionnels, fier d'être à ses côtés plutôt que dans le but de peser sur son travail. Il a canalisé son énergie possessive en un dévouement bienveillant, et non plus en un besoin de contrôle.

	Lors d'un gala où Ava était honorée pour sa contribution au secteur événementiel, Sebastian s'est placé bien en évidence à ses côtés. Il a clairement fait comprendre à tous les présents qu'elle était avec lui et qu'il était pleinement investi dans sa réussite. Et il l'a fait avec une discrétion remarquable, mettant en valeur ses accomplissements sans jamais les éclipser.

	À leur retour à la maison ce soir-là, Ava a exprimé sa reconnaissance pour la façon dont il avait géré l'événement.

	« Merci », dit-elle. « Merci d'être fier de moi en public. Merci de me montrer que ta possessivité peut s'exprimer de manière à me célébrer plutôt qu'à me rabaisser. »

	« Tu mérites d'être célébrée », dit Sebastian. « Ava, tu mérites quelqu'un qui te soit entièrement dévoué. Tu mérites quelqu'un qui veuille que tout le monde comprenne à quel point tu es extraordinaire. »

	Il l'attira contre lui, et elle ressentit l'intensité de ses sentiments pour elle.

	« Je veux t'épouser », a-t-il dit. « Je veux que tu sois officiellement mienne. Je veux me tenir devant tout le monde et déclarer que tu es la personne la plus importante de ma vie. »

	« Oui », répondit Ava sans hésiter. « Oui, je veux t’épouser. Je veux construire une vie avec toi où ta possessivité et mon indépendance coexisteront parfaitement. »



	
Chapitre treize : L'apogée de l'intimité

	Le soir de leurs fiançailles, Sebastian et Ava ont exprimé leur amour physiquement, d'une manière qui s'était développée depuis qu'ils avaient pris conscience de leur attirance.

	Leur relation était dénuée de toute retenue. Il n'y avait rien de caché. Il s'agissait simplement de deux personnes qui avaient décidé d'être totalement transparentes l'une envers l'autre, exprimant cette transparence par l'intimité physique.

	Sebastian la caressait avec une intention délibérée, embrassant chaque parcelle de son corps comme s'il la vénérait. Il la touchait comme si elle était ce qu'il avait de plus précieux au monde. Il la serrait contre lui comme s'il craignait qu'elle ne disparaisse.

	Ava répondit avec la même passion, l'explorant de ses mains et de ses lèvres, exprimant par le toucher toute la profondeur de ses sentiments. Elle se blottit contre lui en toute confiance, sachant qu'il la serrerait dans ses bras, sachant qu'il serait présent pour elle de toutes les manières importantes.

	Lorsqu'ils se retrouvèrent, lorsqu'ils trouvèrent ce rythme parfait qui n'appartenait qu'à eux, Sebastian la regarda droit dans les yeux.

	« Je t’aime », dit-il, et ces mots portaient le poids d’une dévotion sincère. « Je t’aime d’une façon qui m’effraie par son intensité. Je t’aime complètement et absolument. »

	« Moi aussi, je t’aime », répondit Ava. « Je t’aime malgré ta possessivité. Je t’aime pour ton dévouement. Je t’aime, Sebastian. Complètement et absolument. »

	Ils ont vécu ensemble jusqu'à ce que tout se dissolve en sensations et en émotions, dans une connexion profonde qui transcendait le physique. Ils ont fait l'amour comme deux êtres qui s'étaient battus pour se retrouver, qui avaient appris qu'un véritable partenariat exigeait l'engagement total de chacun.

	Après cela, alors qu'ils étaient enlacés, tous deux épuisés et comblés, Sebastian serra Ava contre lui et lui fit une promesse.

	« Je vais passer le reste de ma vie à t'aimer », a-t-il dit. « Je vais passer le reste de ma vie à soutenir ton indépendance tout en te dévouant entièrement. Je vais passer le reste de ma vie à être le partenaire que tu mérites. »

	« Et je vais passer le reste de ma vie à te laisser m'aimer », répondit Ava. « Je vais passer le reste de ma vie à te faire confiance. Je vais passer le reste de ma vie à être la partenaire que tu mérites. »



	
Chapitre quatorze : Révélation d'une vulnérabilité majeure

	Sebastian a décidé de partager quelque chose sur lui-même qu'il n'avait jamais partagé avec personne.

	Il emmena Ava dans la maison familiale, un endroit qu'il fréquentait rarement. Et là, entouré des lieux de son enfance, il lui raconta les expériences qui avaient forgé son besoin de contrôle et sa nature possessive.

	« Ma mère est partie quand j'étais jeune », dit-il, la voix empreinte de la douleur des vieilles blessures. « Elle est partie subitement, sans explication. Et je n'ai jamais compris pourquoi. Je n'ai jamais compris ce que j'avais fait de mal. Alors j'ai fini par croire que si je pouvais contrôler les circonstances, si je pouvais contrôler les gens par le pouvoir et les ressources, je pourrais éviter d'être abandonné à nouveau. »

	Ava écoutait avec une compassion qui laissait entendre qu'elle comprenait toute la profondeur de sa douleur.

	« J'ai passé toute ma vie d'adulte à essayer de tout contrôler autour de moi », a-t-il poursuivi. « J'ai tenté d'entretenir des relations en contrôlant les personnes qui m'entouraient. Et quand tu es apparue, quand tu as refusé d'être contrôlée, quand tu as insisté sur ton indépendance, j'ai compris que mes vieilles stratégies ne fonctionneraient pas avec toi. »

	Il marqua une pause, se reprenant.

	« J’ai dû apprendre une toute autre façon d’être en relation », a-t-il déclaré. « J’ai dû apprendre que le vrai pouvoir ne réside pas dans le contrôle, mais dans le fait de laisser à l’autre son autonomie tout en lui restant dévoué. Et Ava, apprendre cela avec toi a fondamentalement changé qui je suis. »

	Ava s'est approchée de lui et l'a pris dans ses bras, lui permettant de ressentir la vulnérabilité d'être pleinement vu.

	« Merci de me l'avoir dit », dit-elle. « Merci de m'avoir confié ta douleur. Et Sebastian, je veux que tu comprennes bien une chose : je ne te quitterai pas. Je ne t'abandonnerai pas. Je serai à tes côtés, non pas parce que tu me contrôles, mais parce que je t'ai choisi. »

	 


Chapitre quinze : Choix émotionnel final

	L'épreuve finale est survenue lorsqu'Ava a eu une importante opportunité professionnelle qui l'obligeait à déménager pour une période significative.

	On lui avait proposé un poste de directrice événementielle pour une grande chaîne hôtelière internationale. L'opportunité était extraordinaire. Elle allait propulser sa carrière vers de nouveaux sommets. Et elle l'obligerait à passer six mois à l'étranger.

	Elle a parlé de l'offre à Sebastian avec une vulnérabilité qui laissait entendre qu'elle en comprenait toutes les implications.

	« Je vais la saisir », dit-elle. « Je vais profiter de cette opportunité pour ma carrière. Et Sebastian, j'ai besoin que tu sois d'accord avec ça. »

	« Ça me convient », répondit immédiatement Sebastian. « Ava, ta carrière est importante. Tes ambitions sont importantes. Et je ne te demanderai pas de sacrifier l'une ou l'autre pour moi. »

	« Mais tu ne veux pas que je parte », fit remarquer Ava.

	« Je ne veux pas que tu partes », reconnut Sebastian. « Mais vouloir que tu restes et penser que tu devrais partir sont deux choses différentes. Et Ava, je crois que tu devrais partir. Je crois que tu devrais saisir cette opportunité. Je crois que tu devrais continuer à bâtir la carrière extraordinaire qui te définit. »

	« Et nous ? » demanda Ava. « Et notre relation ? »

	« Notre relation survivra à ces six mois de séparation », a déclaré Sebastian. « Nous nous appellerons en vidéo. Nous nous rendrons visite. Nous garderons le contact. Et à ton retour, une fois cette expérience terminée, nous continuerons à construire notre vie ensemble. »

	Ava sentit les larmes lui monter aux yeux face à l'ampleur de son soutien.

	« Je ne te mérite pas », dit-elle.

	« Tu me mérites amplement », répondit Sebastian. « Et Ava, je te mérite aussi. Je mérite d'être avec quelqu'un d'ambitieux et d'indépendant, qui refuse de sacrifier ses rêves pour qui que ce soit. Je mérite d'aimer quelqu'un d'extraordinaire. »

	Pendant son absence, durant les six mois qu'elle a consacrés à la mise en place de son nouveau rôle, Ava a compris quelque chose d'essentiel concernant sa relation avec Sebastian. Elle a compris que son dévouement ne dépendait pas de la proximité. Elle a compris que sa possessivité était ancrée dans un amour véritable plutôt que dans un désir de contrôle. Elle a compris que ce qu'ils avaient construit ensemble était suffisamment solide pour survivre à la séparation.

	À son retour, lorsqu'elle franchit les portes de l'aéroport et vit Sebastian qui l'attendait, Ava courut vers lui sans hésiter.

	« Je suis prête », dit-elle. « Je suis prête à t'épouser. Je suis prête à construire une vie avec toi. Je suis prête à être entièrement à toi tout en restant entièrement moi-même. »



	
Épilogue : Un an plus tard

	Ava et Sebastian se tenaient dans leur maison et contemplaient la vie qu'ils avaient construite ensemble.

	Un an s'était écoulé depuis leur mariage. Un an depuis qu'ils avaient publiquement déclaré leur engagement l'un envers l'autre. Un an depuis qu'ils avaient transformé leur désir secret en une dévotion assumée.

	Le mariage avait été une cérémonie élégante, à l'image de leurs deux personnalités. Ava avait elle-même conçu l'événement, créant un espace à la fois sophistiqué et intime. Sebastian avait pleinement soutenu sa vision, laissant libre cours à sa créativité pour chaque décision.

	Ils avaient emménagé dans une maison qui leur appartenait à parts égales. Ce n'était ni son penthouse, ni son appartement à elle. C'était un espace qu'ils avaient choisi ensemble, décoré selon leurs goûts respectifs, et imprégné des symboles de leur vie commune.

	La carrière d'Ava continuait de prospérer. Elle avait quitté son poste au sein de la chaîne hôtelière internationale et était revenue développer considérablement son entreprise événementielle. L'activité de Sebastian avait été restructurée afin qu'il puisse concilier ses responsabilités professionnelles et leur relation.

	Plus important encore, leur relation s'était approfondie d'une manière qui les avait tous deux surpris.

	« Je ne m'y attendais pas du tout », dit Ava en regardant Sebastian avec un air de pur contentement. « Je n'aurais jamais cru que quelqu'un d'aussi possessif que toi puisse être le partenaire idéal pour quelqu'un d'aussi farouchement indépendant que moi. »

	« Je ne m’attendais pas à trouver quelqu’un qui puisse m’apprendre que la vraie force ne réside pas dans le contrôle », répondit Sebastian. « Je ne m’attendais pas à comprendre que le dévouement et l’indépendance puissent parfaitement coexister. »

	Il l'attira contre lui, et ils se serrèrent l'un contre l'autre dans le silence confortable de ceux qui avaient appris à exister ensemble sans jeu ni faux-semblants.

	« Je t'aime », dit Ava.

	« Moi aussi, je t'aime », répondit Sebastian. « Et Ava, je te suis reconnaissant chaque jour d'avoir pris ce risque avec moi. Je te suis reconnaissant de m'avoir permis de transformer ma nature possessive en quelque chose de beau. Je te suis reconnaissant d'avoir choisi de construire une vie avec moi. »

	Tandis qu'ils se tenaient ensemble chez eux, baignant dans le contentement paisible d'une relation née de la tension et transformée en dévotion, Ava et Sebastian comprenaient tous deux quelque chose de fondamental.

	Les désirs cachés n'étaient pas condamnés à le rester. La passion possessive n'était pas forcément destructrice. L'amour intense n'était pas voué à compromettre l'indépendance. Ce qu'il fallait, c'était l'honnêteté. Ce qu'il fallait, c'était la vulnérabilité. Ce qu'il fallait, c'était deux personnes prêtes à se voir pleinement et à se choisir malgré tout.

	Leur histoire prouvait que le désir caché du milliardaire pouvait se métamorphoser en quelque chose de magnifique lorsqu'il rencontrait une véritable réciprocité. Leur histoire prouvait que l'amour possessif pouvait s'exprimer de manière à être célébré plutôt qu'amoindri. Leur histoire prouvait que certaines des relations les plus fortes naissaient d'une tension enfin reconnue et exprimée.
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